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Zusammenfassung 

In den Arbeiterforderungen, Debatten und Reformansätze, die in der Zwischenkriegszeit zum Tragen 
kamen, lassen sich grob gesehen drei ideologische Richtungen erkennen, die die einschlägigen euro-
päischen Diskurse der Zeit wiederspiegeln.  

Die Überlegungen der Arbeiter- und Soldatenräte, die 1918 in Nordostfrankreich, Belgien, Luxemburg 
und Deutschland entstanden, mündeten in Forderungen nach moderner Staatsform, politischer Par-
tizipation, Wohlfahrtsstaat, Arbeiterschutz und nach einer stärkeren Kontrolle über Industrie und 
Wirtschaft. Daneben hatte bereits vor dem Krieg ein Teil der Liberalen Liga begonnen, sich von einem 
ultraliberalen Kapitalismus abzuwenden und sich für Modelle des Sozialliberalismus zu interessieren. 
Dem Klassenkampf wollte man neue Formen der Konfliktlösung zwischen Patronat und Arbeiter·in-nen 
entgegensetzen, bei denen der Staat eine stärker in diese Beziehungen eingreifende Rolle erhalten 
sollte. Eine dritte Richtung entwickelte sich in der katholischen Rechten, vor allem in der von christ-
lich-sozialem Gedankengut geprägten katholischen Volksvereins-Bewegung. Beeinflusst von den 
päpstlichen Enzykliken, entwickelten sich die katholischen Vorstellungen einer neuen Gesell-
schaftsordnung weiter zu „neuständischen“ Vorstellungen, in denen die Arbeiterschaft zu einem 
neuen Berufsstand erhoben werden sollte. 

Der Beitrag wird untersuchen, inwiefern die Argumente der Protagonisten der drei Bewegungen an-
gesichts der ab 1930 ausbrechenden Wirtschaftskrise zur Konstituierung eines Arbeitgeber-Arbeit-
nehmer-Dialogs beitrugen und ob dieser Dialog eine Erweiterung oder eher eine Schwächung bzw. 
Infragestellung der repräsentativen Demokratie in Luxemburg bedeutete. Der Beitrag, der sich vor 
allem auf die zeitgenössische Presse konzentriert, wird in diesem Rahmen den öffentlich ausgetrage-
nen Streit von 1937 zwischen dem linksliberalen Abgeordneten Marcel Cahen und der katholischen 
Zeitung „Luxemburger Wort“ analysieren. 

Résumé 

Socialisme, Libéralisme social, État corporatif : les débats sur les modèles socio-économiques dans 
le Luxembourg de l'entre-deux-guerres 

Dans les revendications ouvrières, débats et propositions de réforme qui ont été mis en avant dans 
l'entre-deux-guerres, on peut grossièrement identifier trois directions idéologiques qui reflètent les 
discours européens pertinents de l'époque.  

Les réflexions des conseils d'ouvriers et de soldats qui ont vu le jour en 1918 dans le nord-est de la 
France, en Belgique, au Luxembourg et en Allemagne ont débouché sur des revendications en faveur 
d’un État moderne, de la participation politique, de l'État-providence, de la protection des travailleurs 
et travailleuses et d'un contrôle accru de l'industrie et de l'économie. En outre, même avant la guerre, 
une partie de la Ligue libérale avait commencé à se détourner du capitalisme ultralibéral et à 
s'intéresser aux modèles de libéralisme social. La lutte des classes devait être contrecarrée par de 
nouvelles formes de résolution des conflits entre patronat et travailleurs·euses, alors que l'État devait 
jouer un rôle plus interventionniste dans ces relations. Une troisième direction s'est développée au 
sein de la droite catholique, en particulier dans le mouvement de l'association populaire catholique, 
marquée par des idées chrétiennes-sociales. Influencées par les encycliques papales, les conceptions 
catholiques d'un nouvel ordre sociétal se sont transformées en modèles néo-corporatistes dans 
lesquels la classe ouvrière devait être élevée au rang d’un nouveau corps de métier. 

L'article examinera dans quelle mesure les arguments des protagonistes des trois mouvements ont 
contribué à l'établissement d'un dialogue social face à la crise économique qui a débuté en 1930, et si 
ce dialogue a signifié un élargissement ou plutôt un affaiblissement respectivement une remise en 



cause de la démocratie représentative au Luxembourg. L'article, qui se concentre principalement sur 
la presse contemporaine, analysera dans ce contexte la dispute publique de 1937 entre le député 
libéral de gauche Marcel Cahen et le journal catholique "Luxemburger Wort". 
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